CINQUIÈME DIMANCHE DE PAQUES

-----------------------------------------------------
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           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Aujourd'hui, cinquième dimanche de Pâques: c'est encore et toujours Jésus-Christ ressuscité que nous fêtons, Jésus vivant avec nous; c'est lui qui nous rassemble. Nous sommes heureux de venir nous ressourcer près de lui: comme les branches se nourrissent de la sève de l'arbre et de la lumière du soleil, nous venons nous nourrir de la vie du Christ, afin de devenir des hommes et des femmes dynamiques et remplis d'espérance.

Ou

Nous rassembler ainsi le dimanche est vital pour notre vie de foi. Il n'y a pas de vie chrétienne possible en dehors du lien que nous avons les uns avec les autres, et de la rencontre de notre communauté avec le Christ vivant. Comme la sève va irriguer les sarments de la vigne pour qu'elle porte du fruit, ainsi en est‑il de la vie du Seigneur en nous. Ensemble, nous reconnaissons que le Seigneur demeure en nous. Par son Esprit, il nous aide à être fidèles à ses commandements et à nous aimer les uns les autres.

Ou
C'est à une attitude cohérente que nous sommes invités par la Parole de Dieu de ce dimanche: si nous re​connaissons en Jésus ressuscité Celui qui donne sens à notre vie et qui demeure en nous, alors cela se traduit en actes. Cependant, même lorsque notre foi a du mal à se traduire en amour pour nos frères, Dieu est plus grand que notre coeur: il nous accueille tels que nous sommes et nous donne son pardon.
Prière pénitentielle
- Seigneur Jésus, tu nous invites à te faire confiance dans nos problèmes de chaque jour et à garder pleine assurance dans les épreuves, prends pitié de nous.

- O Christ, tu nous appelles à aimer nos frères, non pas avec des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, nous ne pouvons produire de bons fruits qu'en demeurant en toi et toi en nous, prends pitié de nous.

Ou

Seigneur ressuscité, tu donnes à tes amis le commandement nouveau de s’aimer les uns les autres. Seigneur, prends pitié.

— Seigneur, prends pitié.

Ô Christ, tu travailles auprès de tes disciples qui annoncent la Bonne Nouvelle. Ô Christ, prends pitié.

— Ô Christ, prends pitié.

Seigneur Jésus, tu nous appelles à demeurer en toi pour que nous portions beaucoup de fruits. Seigneur, prends pitié.

— Seigneur, prends pitié.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Père, ce qui est incroyable pour nous, tu nous le dis par Jésus, ton Fils: tu veux demeurer en nous et c'est en nous que tu trouves ta gloire. Comble-nous de ton Esprit pour que nous restions attachés à Jésus et que nous trouvions en lui la force d'aimer. A toi notre louange, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, voici que nous venons vers toi avec confiance. Nous avons quelquefois du mal à aimer, mais nous connaissons ta tendresse et ta miséricorde. Toi qui es plus grand que notre coeur, nous te prions: fais‑nous reconnaître en ton Fils Jésus celui qui nous sauve, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, tu sais que parfois le mal nous habite et nous fait choisir les chemins obscurs. 

Regarde cependant notre désir de bien faire et de demeurer avec toi. 

Puissions-nous tous ici porter beaucoup de bons fruits, ces fruits que l’on appelle : amour, pardon et paix…  Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
Actes 9, 26-31
Nous sommes aux premiers temps de l'Eglise. Des Juifs de Damas cherchent à faire périr Paul, à peine converti. Il doit s'enfuir à Jérusalem. On peut constater les progrès que la conversion a opérés en Paul et qu'elle opère dans les communautés.

1 Jean 3, 18-24
Le disciple que Jésus aimait le connaît bien, lui qui était présent à la mort de son Seigneur. Il l'a aimé en actes et en vérité. Il sait parler de lui. Ce qui plaît à Dieu, c'est notre foi en Christ et la qualité de notre amour mutuel.

Evangile : Jn. 15,1-8 : La vigne et la sarments

Pour faire comprendre la qualité de l’union qui doit exister entre lui et ses disciples, le Christ emploie la comparaison de la vigne : le chrétien doit être branché, enté sur le Christ, comme le sarment sur le cep de vigne.
Introduction générale à la lecture

Pendant tout le temps pascal, la parole de Dieu nous invite sans cesse, et en même temps, à vivre une plus grande intimité avec le Seigneur et à renouveler notre mission de baptisés.

C’est un peu notre « rythme cardiaque » de chrétiens, il lui faut ces deux temps, comme la systole et la diastole !

Le livre des Actes des Apôtres présente, en général, la nécessité d’être témoins de la Résurrection, tandis que la première lettre de saint Jean (2ème lecture) conforte davantage notre relation personnelle avec le Seigneur. 

Aujourd’hui, l’évangile évoque les deux aspects : demeurer bien greffés sur le Christ, pour pouvoir porter beaucoup de fruit.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 9, 26-31

Après sa conversion, Paul vint à Jérusalem.  Il cherchait à entrer dans le groupe des disciples, mais tous avaient peur de lui, car ils ne pouvaient pas croire que lui aussi était un disciple du Christ.  Alors Barnabé le prit avec lui et le présenta aux Apôtres, il leur raconta ce qui s'était passé : sur la route, Paul avait vu le Seigneur, qui lui avait parlé; à Damas, il avait prêché avec assurance au nom de Jésus.  Dès lors, Paul allait et venait dans Jérusalem avec les Apôtres, prêchant avec assurance au nom du Seigneur.  Il parlait aux Juifs de langue grecque, et discutait avec eux.  Mais ceux-ci cherchaient à le supprimer.  Les frères l'apprirent; alors ils l'accompagnèrent jusqu'à Césarée, et le firent partir pour Tarse.

L'Église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie.  Dans la crainte du Seigneur, elle se construisait et elle avançait; elle se multipliait avec l'assistance de l'Esprit Saint.
PSAUME 21  À toi, Dieu, notre louange au milieu de l'Église.
Tu seras ma louange dans la grande assemblée, devant ceux qui te craignent,

je tiendrai mes promesses. Les pauvres mangeront : ils seront rassasiés; 

ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent.

La terre entière se souviendra et reviendra vers le Seigneur, chaque famille de nations se prosternera devant lui: « Oui, au Seigneur la royauté, le pouvoir sur les nations. » 

Et moi, je vis pour lui : ma descendance le servira; on annoncera le Seigneur aux générations à venir. On proclamera sa justice au peuple qui va naître:«Voilà son oeuvre! »

Je te louerai, Seigneur, dans l'assemblée.
Devant ceux qui te respectent,
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je tiendrai ma promesse.
Les humbles trouveront en toi leur nourriture.
Ils loueront le Seigneur ceux qui le cherchent.
La terre entière se souviendra
et reviendra vers le Seigneur.
Toutes les ethnies s'inclineront devant lui,
Oui, au Seigneur la royauté :
il est au-dessus de toutes les nations.
Ma descendance servira le Seigneur.
On annoncera sa parole aux générations à venir.
On proclamera sa sainteté,
on dira aux enfants qui vont naître :
"Voici l'œuvre de Dieu !"
Lecture de la première lettre de saint Jean 3, 18-24

Mes enfants, nous devons aimer : non pas avec des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité.  En agissant ainsi, nous reconnaîtrons que nous appartenons à la vérité, et devant Dieu nous aurons le coeur en paix; notre coeur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre coeur, et il connaît toutes choses.

Mes bien-aimés, si notre coeur ne nous accuse pas, nous nous tenons avec assurance devant Dieu, et tout ce que nous lui demandons, il nous l'accorde, parce que nous sommes fidèles à ses commandements, et que nous faisons ce qui lui plaît.

Or, voici son commandement : avoir foi en son Fils Jésus Christ, et nous aimer les uns les autres comme il nous l'a commandé.  Et celui qui est fidèle à ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui; et nous reconnaissons qu'il demeure en nous, puisqu'il nous a donné son Esprit.

Alléluia.  Alléluia.  Heureux qui demeure vivant dans le Seigneur : il est comme un arbre planté près d'un ruisseau, qui donne du fruit en son temps.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 15, 1-8

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : «Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron.  Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l'enlève; tout sarment qui donne du fruit, il le nettoie, pour qu'il en donne davantage.  Mais vous, déjà vous voici nets et purifiés grâce à la parole que je vous ai dite : "Demeurez en moi, comme moi en vous." De même que le sarment ne peut pas porter du fruit par lui-même s'il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi.  Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments.  Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, celui-là donne beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire.  Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est comme un sarment qu'on a jeté dehors, et qui se dessèche.  Les sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent.  Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voudrez, et vous l'obtiendrez.  Ce qui fait la gloire de mon Père, c'est que vous donniez beaucoup de fruit : ainsi, vous serez pour moi des disciples. »
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Dieu attend beaucoup de nous. Il at-
tend beaucoup parce qu’il a fait ce
pari un peu fou de croire en nous.
N’est-ce pas déja une bonne base de
départ ?

Nous pouvons partir avec la certitude
de celui qui se sait soutenu, apprécié
et surtout aimé. Dans ces conditions,
les doutes n’ont plus vraiment de
place...

Dieu attend beaucoup de nous, mais
c’est surtout parce qu’il donne beau-
coup de lui.

Luc Stein
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"La vigne, disait-il, voilà ce que je suis." Ainsi se montrait-il. Non pas un Dieu tonnerre, qui fait peur, qui menace, attention, gare à vous, soyez sages sinon. Ni un Dieu moraliste, qui dit ce qu'il faut faire, ce qui est interdit, qui vous fait la leçon à toutes les occasions et qu'on aurait bien peur de croiser en chemin. Mais une belle vigne, exposée au soleil, aux ceps vigoureux, aux sarments bien vivants, aux grappes bien fournies, aux raisins bien juteux. Une vigne qui chante l'air pur et le soleil, le bonheur d'être ensemble et le plaisir de vivre. II était cette vigne.

Et puis, il ajoutait : "Si moi, je suis la vigne, vous, vous êtes les sarments." Et voilà d'un seul coup que nous étions nous-mêmes en plein air, plein soleil, dans la même joie de vivre. Et que la même sève, celle qui le faisait vivre, nous faisait vivre aussi. Et que le vigneron - son Père, disait-il - prenait aussi soin de nous qu'il prenait soin de lui. La vigne et les sarments, on ne faisait plus qu'un. Pas de vignes sans sarments, pas de sarments sans vigne. Que ferions-nous sans lui ? Que ferait-il sans nous ? Elle nous menait bien loin, la vigne qu'il était.

Mais cela ne veut pas dire qu'il suffit aux sarments de se dorer au soleil d'une floraison à l'autre. De refaire sans cesse ce qu'on a toujours fait. De suivre la tradition envers et contre tout Car ainsi le raisin devient de plus en plus petit et toute la vigne meurt. Non, il faut accepter de se laisser heurter par les idées nouvelles. De se remettre en question. De revoir ses positions. Et de vivre au grand air. Et passe le vigneron qui sarcle, qui émonde, qui enlève, jette au feu les sarments qui sont secs. II lui faut une vigne qui donne du bon vin pour le bonheur des hommes.

Le regard de Jésus

· Cela me plaît que Jésus ait su regarder la vie autour de lui.

· Que veux-tu dire ?

· Eh bien, que son enseignement regorge d’images. Par exemple, il a vu le  vigneron, quelque temps avant la vendange, couper les branches trop chargées de feuilles, pour que le soleil puisse pénétrer et faire mûrir les grappes…

· Parler avec des images, c’est un peu le propre des langues sémitiques, non ?

· Oui. Mais Jésus l’a fait avec une prédilection qui est vraiment comme sa marque. Et je trouve que le regard de Jésus, Fils de Dieu, témoigne de son amour pour notre terre. Il parle en connaisseur des fleurs des champs, du blé semé ou battu sur l’aire, des graines perdues ou fécondes, des figuiers et des roseaux agités par le vent…

· Moi, je remarque qu’il est attentif également aux faits et gestes des femmes. Il a regardé sa mère faire du pain en utilisant du levain, il a surpris une ménagère retrouvant son argent, il a observé l’endroit ouù l’épouse plaçait la lampe… Et as-tu noté qu’un jour, au Temple, Jésus s’assit et regarda la foule ? Il souligne le geste d’une pauvre femme, la plus généreuse.

· C’est exact. C’est pourquoi je me pose cette question : pourquoi ne sert-il quasi jamais de son expérience de charpentier-menuisier ?

· Il n’était peut-être pas un manuel.

· Hum…

· Peut-être aussi avait-il quelque prémonition, en pensant au bois de la croix. 

· Mieux vaut arrêter ces suppositions…
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Celui qui demeure en moi portera des fruits. Il saura parcourir les routes de ce
monde, quitte a traverser des paysages de désolation. Et si la terre reste aride,
il trouvera toujours un endroit pour semer et la vie prendra le dessus.

Celui qui demeure en moi portera des fruits. Il saura annoncer la bonne nou-
velle aux hommes de ce temps, quitte a rencontrer des hommes au cceur fer-
mé. Et si le découragement guette, il trouvera toujours la force pour continuer
et la vérité s’installera au cceur de ce monde.

Celui qui demeure en moi portera des fruits. Il peut se réjouir car demain reste
a inventer, quitte a trainer le poids du présent avec ses désespoirs. Et si la tris-
tesse semble gagner, il croisera toujours des sourires qui éclairent et la joie
deviendra contagieuse. Luc Stein
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Profession de foi

- Dieu tout-puissant, nous croyons que tu nous aimes et que tu es notre Père. Nous croyons que Jésus est ton Fils: c'est par lui que tu nous sauves.

- Nous croyons que l'amitié, le pardon, la justice et la paix, vécus par Jésus-Christ sont les seuls forces pour transformer le monde et le rendre plus beau.

- Nous croyons que ton Esprit est à l'oeuvre dans le monde pour faire, de tous les hommes, une grande et même famille.

- Nous croyons que c'est ensemble, en Eglise, que nous trouverons force et soutien pour vivre avec Jésus-Christ toute notre vie.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

Qui nous réunit dans son Eglise

Faisant de nous une assemblée de croyants

Heureux d’accueillir d’un même cœur la Bonne Nouvelle.

Je crois en Jésus Christ

Il est la vraie vigne

Celle que le Père a plantée en notre terre.

Nous en sommes les sarments appelés à porter du fruit.

Je crois en l’Esprit

Qui en nous rappelant les paroles de Jésus agit en nous.

Il nous apprend à vivre en vérité

C’est-à-dire dans l’amour les uns des autres comme Jésus nous a aimé. 

Je crois en l’Eglise

Formée par toutes celles et ceux qui aiment en acte et en vérité

Et qui produisent des fruits de bonheur

Pour leurs frères et sœurs qui se débattent dans la souffrance.
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Prière universelle
"Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, nous a dit Jésus, demandez tout ce que vous voudrez, et vous l'obtiendrez..." Avec confiance, tournons-nous vers notre Dieu et présentons-lui nos prières...

· Avec  ceux qui, comme l’apôtre Paul, ont vu la lumière du ressuscité et se sont mis en route pour construire l’Eglise et annoncer la Bonne Nouvelle… prions ensemble.

· Avec ceux qui demeurent dans le Christ et qui lui consacrent leur vie et leur énergie dans l’humilité priante d’un monastère ou dans l’engagement au service du monde… prions ensemble.

· Avec ceux qui ont laissé se défaire les liens avec le Christ et l’Evangile : qu’en ce temps de Pâques, ils puissent redécouvrir la Parole de vie et l’église qui en témoigne… prions ensemble.

· Avec tous les membres de notre communauté et tous ceux que nous portons dans notre prière : que le Christ nous garde attachés à lui et nous fasse grandir dans sa liberté… prions ensemble.

Ou

C’est dans la confiance et le soutien de l’Esprit de Dieu que nous lui adressons notre prière.
Nous sommes facilement obsédés par ceux qui font le mal.

Nous en oublions d’admirer toutes ces femmes et ces hommes de bonne volonté qui donnent le meilleur de leur vie au service des autres.

Pour que nous changions notre regard sur les autres et sur le monde.
Seigneur nous te prions. 

Dans une société super active, il est difficile pour les personnes malades ou âgées, d’accepter de se sentir devenir inutiles.

Qu’elles soient cependant assurées que par leur sourire, leur reconnaissance, elles peuvent encore produire du réconfort, du courage et de la joie… plus qu’elles ne l’imaginent et qu’elles ont toujours bien leur place dans notre société. 

Seigneur nous te prions. 

Toutes les statistiques l’affirment : ils sont de plus en plus nombreux ceux qui, déçu par l’institution,  se coupent de la communauté croyante et se privent des sacrements.

Puissent-ils, malgré tout, laisser monter en eux la sève de l’Evangile 

en vivant le commandement d’amour.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, ce que nous te demandons, nous savons que tu ne nous l’accorderas pas automatiquement mais avec notre participation. 

Sois béni pour ta bonté par le Christ notre Seigneur. Amen. 
Ou

"La gloire de mon Père, c'est que vous donniez beaucoup de fruit", nous dit Jésus. Et jean nous a dit comment: le commandement de Jésus, c'est de "nous aimer les uns les autres". Que notre prière soit déjà remplie d'amour pour chacun de nos frères.

· Pour que nous ayons conscience d'appartenir à l'Église universelle. Et que les besoins des pays pauvres ne nous laissent pas indifférents, Dieu notre Père, nous te prions.

· Pour que nous ne cherchions pas la notoriété personnelle, mais que nous vivions vraiment un esprit de service et d'amour, Dieu notre Père, nous te prions.

· Pour tous ceux qui sont coupés du Christ: les croyants persécutés pour leur foi, les indifférents, les incroyants, et tous ceux qui se disent déçus, Dieu notre Père, nous te prions.

· Pour tous les priants, tous ceux qui demandent et espèrent obtenir, pour les femmes et les hommes qui consacrent leur vie à la prière, Dieu notre Père, nous te prions.

· Pour nous tous rassemblés par le Christ. Pour que cette Eucharistie ravive en nous sa vie et nous aide à porter du fruit au long des jours, Dieu notre Père, nous te prions.

Sûrs de la parole de Jésus, Dieu notre Père, nous t'avons adressé nos demandes. Exauce‑les, nous t'en prions, pour que sur notre terre grandissent les fruits d'amour et de vie que le Christ lui‑même nous obtient, lui qui vit et règne avec toi et l'Esprit Saint, pour les siècles des siècles.

ou
Voici le moment de confier à celui qui nous aime tous ceux qui nous sont chers, mais également tous ceux que nous voudrions aimer davantage. Il est, lui, le Seigneur de tous les hommes.

À travers le monde, de nombreux missionnaires annoncent l’Évangile. Pour que leur communion avec le Christ soit le fondement de leur mission, prions Dieu source de toute vie.
Des serviteurs de l’Évangile connaissent le découragement et un sentiment d’échec face à l’incroyance. Pour que le commandement d’avoir foi en Jésus et de s’aimer les uns les autres soit au centre de leur vie, prions Dieu, source de toute charité. 

Nous sommes appelés à aimer par des actes et en vérité. Pour les hommes et les femmes, qui, dans toutes sortes d’organisations caritatives, apportent leur contribution pour l’éducation, la santé ou l’entente entre les peuples, prions Dieu, source de tout progrès.
Depuis l’origine l’Église avance et se multiplie grâce à l’assistance de l’Esprit Saint. Pour que le même Esprit agisse au coeur de notre communauté et dans toute l’Église, prions Dieu, source de toute force. 

Tu le sais, Seigneur, nous avons tant besoin de toi… Donne en abondance ton amour à tous nos frères, comme une sève qui fait vivre, toi qui es le Vivant, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Dieu notre Père, voici le pain et le vin que nous déposons sur la table de l'eucharistie. Accueille-les et transforme-les en nourriture pour la vie éternelle par Jésus, le vivant, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, nous t'apportons ce pain, ce vin: nous les recevrons transformés par ta grâce en une nourriture et un breuvage nouveaux. Dans l'admirable échange de l'eucharistie, tu nous fais participer à ta nature divine puisque nous avons la connaissance de ta vérité, accorde‑nous de lui être fidèles par toute notre vie, comme l'a été Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Nous te rendons grâce, Père fidèle et plein de bonté, pour l'oeuvre merveilleuse de ton amour, au long des âges, et plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé. En livrant son corps sur la croix, comme la grappe au pressoir, il fait de nous le peuple de l'Alliance nouvelle. Sans lui, nous ne sommes rien. Unis à lui, comme les sarments à la vigne, nous portons des fruits de vie éternelle. 

C'est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire: 

SAINT...

Nous te rendons grâce, ô Père de Jésus Christ: tu nous réunis en ton Église, tu fais de nous une assemblée de croyants, des hommes, des femmes, des enfants heureux d'accueillir ensemble aujourd'hui ta Bonne Nouvelle. Béni sois‑tu car tu es plus grand que notre coeur et sans cesse tu nous pardonnes.

Nous te rendons grâce, ô Christ : tu es la vraie vigne, celle que le Père a plantée, la vigne sainte, enracinée dans notre terre.

Nous sommes tes sarments et c'est par toi que nous portons du fruit. Béni sois‑tu car tu demeures en nous, et nous demeurons en toi. 

Nous te rendons grâce, Esprit Saint: tu nous apprends à vivre dans la vérité, en nous aimant les uns les autres, comme Jésus nous a aimés. Béni sois‑tu car tu fais de nous un seul corps et ta grâce nous habite tandis que nous prions d'une seule voix: Saint ou NOTRE PÈRE
Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé.  Grâce à lui, se lèvent des enfants de lumière pour une vie éternelle, et les portes du royaume des cieux s’ouvrent pour accueillir les croyants. Grâce à Lui, le Vivant, nous pouvons porter du fruit et te glorifier, toi le Dieu de vie.

C’est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint…

Toi qui es vraiment saint, toi qui es la source de toute sainteté, nous t'adressons notre louange et nous te bénissons pour Jésus le ressuscité: de ce monde, il est passé vers toi son Père. Nous accueillons sa parole: "Je suis la vraie Vigne, et mon Père est le vigneron".

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Béni sois-tu pour les sarments de la vigne, les disciples de Jésus qui forment ton Eglise jusqu'aux extrémités du monde. Tu prends soin de cette vigne et tu la tailles, tu nettoies les sarments et tu les nourris, tu les rends vigoureux par la sève de ton Esprit, afin qu'ils donnent du fruit, toujours davantage.

Oui, ce qui fait ta gloire, Dieu notre Père, c'est que nous donnions beaucoup de fruits; et nous le ferons si nous demeurons unis au Cep, le Fils de l'homme enraciné dans notre terre. En lui, nous mettons notre foi. Que ses paroles demeurent en nous comme elles ont demeuré dans le coeur de l'apôtre saint Jean; il nous rappelle le commandement du maître: "Aimez-vous les uns les autres... Nous devons aimer par des actes et en vérité".

Nous te prions pour l'Eglise afin qu'elle grandisse dans la fidélité à ta Parole; nous te confions le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les chrétiens à travers le monde; remplis-les de courage et d'assurance pour qu'ils annoncent à tous la Bonne Nouvelle et répandent la lumière de ton amour là où ils vivent. 

Comblés des dons de ton Esprit, ouvre nos coeurs à l'amour des autres, à la réconciliation, au pardon mutuel et à la paix, rends-nous solidaires des plus démunis; qu'ainsi progresse la fraternité entre tous les hommes et que nous soyions vraiment les disciples de ton royaume.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde et dont l'absence nous fait mal (et en particulier...) : qu'ils demeurent en toi éternellement et partagent les fruits de la vigne en compagnie de Marie, notre Mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Les sarments. (5è Pâques B)

Cél.
Nous te rendons grâce, ô Dieu notre Père, parce qu'aujourd'hui tu nous rassembles en Eglise, faisant de nous une assemblée de croyants: des femmes, des hommes des enfants, tous heureux d'accueillir d'un même cœur la Bonne Nouvelle.

Ts.
Même si parfois nous nous condamnons nous-mêmes, 

toi tu es plus grand que notre cœur.

Tu nous as d'ailleurs choisis et appelés à travailler ensemble 

pour établir ton Royaume d'amour. 

Cél.
Nous sommes en fête aujourd'hui car une fois de plus tu nous manifestes ton amour: tu nous invites à ta table pour partager avec nous le pain de vie.

Ts.
Nous te rendons grâce parce que ton Esprit ne cesse d'agir en nous 

pour nous apprendre à vivre à l'exemple de Jésus 

et à produire des fruits savoureux 

qui seront source de bonheur et de paix pour tous.

Cél.
Oui, lorsque tu montres un peu de ton visage, nos cœurs se mettent en fête, nos mots se font reconnaissance et nous avons envie de chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Chaque fois, Seigneur, que nous laissons ta sève monter en nous,

chaque fois que nous posons des gestes d'humanité, d'amitié et d'amour,

c'est ton amour qui progresse dans le monde.

Ts.
Même si parfois il nous arrive de douter de toi, 

même si parfois les événements de la vie et du monde semblent être la négation de toi,

 tu ne cesses de nous offrir des signes de ta présence.

Cél.
Le plus beau de ces signes, Seigneur, est celui de ce pain et ce vin sur lesquels nous te demandons d'envoyer ton Esprit pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus. C’est ce même Esprit que tu as fait reposer en nous le jour de notre baptême, pour que nous devenions les témoins de ton alliance et les signes de ta vie donnée.

Nous faisons ici mémoire de Jésus, qui la veille de sa passion et de sa mort, réunit une fois encore ses amis autour de la même table.  Au cours de ce repas, il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél. 
Dans la confiance et avec l'assistance de ton Esprit, Seigneur, nous t'adressons nos demandes et nos attentes.

Ts.
Nous te prions, pour tous les hommes de bonne volonté, 

toutes celles et ceux qui travaillent et qui peinent au service de leurs frères.  Viens émonder en eux tout ce qui peut les éloigner de toi 

et empêcher la sève de produire de bons fruits.

Cél.
Nous te prions pour toutes les personnes âgées ou malades qui craignent de devenir inutiles.

Puissent-elles communiquer leur courage et leur sérénité à tous ceux qui se dessèchent dans l'activisme.

Ts.
En cette période de l'année,  nombreux sont les jeunes qui font leur profession de foi 

ou communient pour la première fois.

Que l'accueil et la chaleur de nos assemblées dominicales 

leur donnent le goût de rester greffés à nos communautés 

et d'y puiser la force de rester fidèles à leur choix.

Cél.
Nous te prions aussi Seigneur, pour les parents qui guident leurs enfants sur le chemin que tu proposes.

Qu'ils aient la joie de voir les fruits de leurs efforts et de leurs sacrifices.

Ts.
Avant de nous  approcher de ton autel et d'accueillir en nous les signes du corps et du sang de Jésus,

 nous voulons une fois encore joindre nos voix pour t'acclamer par ces mots:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
Unis à Jésus comme des sarments à la vigne, tournons-nous vers son Père et notre Père et disons-lui, pleins de confiance: Notre Père...

Action de grâce

Nous te rendons grâce, Père : tu construis ton Eglise ; elle avance avec l’aide de l’Esprit Saint. Et tu envoies dans le monde de nouveaux apôtres annoncer Jésus Christ.

R/ A toi, haute gloire, louange éternelle !

· Nous te rendons grâce, ô Christ : tu es la vraie vigne, celle que le Père a plantée, la vigne sainte, enracinée dans notre terre. Nous sommes les sarments et c’est par toi que nous portons du fruit

          R/ A toi, haute gloire, louange éternelle !

· Nous te rendons grâce, Esprit Saint : tu nous apprends à vivre dans la vérité, en nous aimant les uns les autres, comme Jésus nous a aimés. Béni sois-tu, car tu fais de nous un seul corps et ta grâce nous habite tandis que nous prions d’une seule voix :   Notre-Père
Prière pour la paix
Délivre-nous, Seigneur d’être coupés de toi et de ne plus sentir ta sève jaillir en nous.

Délivre-nous de nous dessécher, de perdre notre enthousiasme.

Mais donne-nous le courage de nous débarrasser de tout ce qui fait obstacle à produire des fruits généreux, ceux qui procurent le bonheur et la joie de toutes celles et ceux que nous voulons aimer.   Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous… 
Ou

Seigneur Jésus, tu nous invites à nous aimer, non avec des paroles mais en actes et en vérité. Donne‑nous ta paix, afin que nous demeurions fidèles à ton commandement et témoins de ta Bonne Nouvelle. Toi, le Vivant aux siècles des siècles.

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur, la vigne choisie, plantée sur la colline du Calvaire, dont le vin réjouit le coeur de l'homme...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Seigneur notre Père, par le pain et le vin partagés, tu nous as communiqué la sève qui nourrit les sarments de la vigne.  Puisque ta gloire est que nous portions du fruit, garde-nous greffés sur ton Fils Jésus et laisse-nous demeurer en lui tous les jours de notre vie.

Ainsi nous serons les témoins courageux de ta présence dans le monde par Jésus le Ressuscité, notre frère et notre Dieu pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, nous te bénissons pour la Parole de ton Fils qui nous apprend à te connaître. Apprends‑nous à aimer comme il nous l'a demandé, par des actes et en vérité. Fais demeurer en nous ses paroles, et nous porterons du fruit pour ta plus grande gloire, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, nous avons le cœur en fête car une fois encore tu nous as redit ton amour et partagé le pain de vie. C’est la même sève qui nous nourrit faisant de nous un seul corps.

Apprends-nous à être vraiment tes disciples et à porter du fruit pour ta gloire qui  n’est rien d’autre que le bonheur des hommes. 

Bénédiction.

Le Seigneur a besoin de nous pour faire fructifier la vigne. Il a tant besoin de nous !

Il nous envoie et nous bénit : Au nom du Père…..
Pour la semaine qui vient…   « Assez de paroles : des actes  »

Saint Jean, pour nous rappeler l’exigence de l’amour, ne prend aucun détour : rien ne sert de faire de beaux discours, c’est à nos actes que nous serons jugés. Il faut dire que le Christ lui-même est allé jusqu’au bout de l’amour, et que nous ne saurions prétendre lui appartenir sans nous engager authentiquement sur la même voie… L’injonction est claire : nous devons aimer, par des actes, en vérité. L’Evangile nous dit comment cela nous est possible : sarments de la Vigne, nous recevons du Christ lui-même la sève, la vie, la force d’aimer sans laquelle nous ne pourrions rien… Cette sève, cette vie nous rend capables d’aimer à la manière de celui qui accueillait les exclus et les pauvres, qui apaisait les souffrances et redisait à chacun l’amour du Père, qui révélait au monde la justice et la paix.  Ne perdons pas de vue le rappel à l’ordre de St Jean, et choisissons par quels actes concrets cette vie reçue du Seigneur va pouvoir donner du fruit. Il s’agit surtout d’être vrai, et de ne pas garder égoïstement le don reçu, comment, à qui, concrètement le partager cette semaine ? En communauté chrétienne, quels gestes significatifs pourrions-nous poser pour que l’amour du Christ pour tous soit mieux manifesté ?

C’est parfois difficile

L’acte d’amour le plus difficile à poser est sans doute le pardon. Mais pardonner, c’est aimer en vérité… Si nous vivons une situation bloquée, où le pardon est nécessaire, n’est pas l’occasion de le donner, cette semaine ? ne serait-ce pas un beau fruit de la vie du Christ en nous ?

    PRIERES MEDITATIVES

La gloire de Dieu,

ce qui compte le plus pour lui,

ce qui le rend heureux

et ajoute à sa beauté,

c'est que nous donnions beaucoup de fruit!

Oui: nous, simples femmes, hommes et enfants,

pouvons faire la gloire

et le bonheur de Dieu.

Quel Dieu étrange

qui attend de nous son bonheur

et que nos infidélités ne désespèrent pas.

Seigneur,

aide-nous à choisir la vie,

à choisir les vrais fruits.

Au coeur de notre bonheur

se trouvera le tien.

Demeurer en toi.  Porter du fruit.
Demeurer.  Porter.
L'un ne se conjugue pas sans l'autre.
Si je ne demeure en toi, Seigneur,
pas question pour moi de porter mes jours
ni de porter mes proches,
ni... de me supporter.
Sans toi, Seigneur Ressuscité,
ma volonté ne suffit plus, ma voix ne porte plus.
Apprends-moi à véritablement demeurer en toi.
Que chaque instant, chaque geste, chaque mot
ne se trouve plus
d'autre raison d'être, d'autre désir
que toi.
Seigneur,

aide-moi à comprendre cette parole:

« Ce qui fait la gloire de mon Père,

c’est que vous donniez beaucoup de fruit! »

Comment puis-je ajouter quoi que ce soit

à la gloire infinie de ton Père,

même en donnant beaucoup de fruits ?

Serais-je si unique a ses yeux

qu’il ait à ce point besoin de moi,

comme il a eu besoin de toi,

pour sauver le monde?

Explique-moi cette parole,

Seigneur!

Prière d'évangile

Jésus qui entres toutes portes closes 

et nous donnes la paix... 

Jésus qui nous montres tes blessures... 

Jésus qui nous envoies des témoins de ta Pâque... 

Jésus qui partages avec nous le repas... 

Jésus, le berger des brebis... 

Jésus, la vraie vigne...

Tu es notre Seigneur et notre Dieu. 

En toi nous voulons demeurer. 

Que tes paroles demeurent en nous, 

que demeure en nous ta grâce, 

car sans toi nous ne pouvons rien faire.

Prière de louange

Seigneur, nous te bénissons et nous te rendons grâce pour la vie nouvelle que tu nous proposes.

Sois béni pour l’amour que tu fais naître et que tu vivifies dans le cœur des hommes et des femmes de notre temps.

Sois béni pour le témoignage des chrétiens et des chrétiennes, chez nous et partout dans le monde.

Sois béni pour l’action de l’Esprit Saint qui fait germer en nos cœurs des idées nouvelles pour que le monde soit transformé par l’amour.

Sois béni, toi qui viens par ton Fils demeurer en nous, aujourd’hui et pour les siècles des siècles.

Méditation : La vraie vigne

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père,

Il disait à ses disciples : Moi, je suis la vraie vigne…

Je suis la vraie vigne…

Il est souvent question de vigne dans la Bible.

Elle symbolise le peuple élu :

La vigne du Seigneur, c‘est la maison d’Israël.

Dieu a tout fait pour avoir une vigne

Qui produise de beaux et bons fruits :

Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ?

Le résultat a été décevant : il n’y eut que de mauvais fruits

C’est la même constatation par Jérémie :

Moi, je t’avais planté, vignoble de choix…

Comment as-tu dégénéré en vigne aux fruits infects ?

Cette vigne du Seigneur, c’est Israël, c’est l’Eglise,

C’est chacun de nous…

Mon Père est le vigneron…

Devant l’incapacité de l’homme, blessé par le péché,

De produire de bons fruits,

Il restait au divin Vigneron un dernier moyen :

Il t’a envoyé sur la terre restaurer son dessein,

Revivifier notre condition humaine,

Et pour cela, il a accepté que tu passes par la mort comme nous,

Que tu sois comme une racine sur une terre aride,

Sans aspect, méprisé, rejeté des hommes,

La vigne plantée en terre sera alors le bois de la croix,

De ton côté ouvert couleront le sang et l’eau,

La sève divine qui redonnera la vie au monde.

Vous êtes les sarments…

Ces bons fruits que Dieu attendait

Et qu’Israël n’a pas pu lui donner,

Toi, Jésus, tu les as produits.

Ces mêmes bons fruits qu’il attend de chacun de nous,

Nous ne pouvons les donner qu’en restant unis à Toi :

Celui qui demeure en moi et en qui je demeure,

Celui-là donne beaucoup de fruit,

Car en dehors de moi, nous ne pouvez rien faire,

C’est clair !

Donne-nous de le comprendre et d’agir en conséquence,

Béni sois-tu pour le baptême qui nous a unis à toi, le cep divin !

Béni sois-tu pour le fruit de la vigne,

Et vin eucharistique qui ravive en nous la joie des noces,

Nous fait vivre l’alliance nouvelle

Et nous permet de produire les fruits de l’amour.

La  vraie  vigne

Je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron…

Tu reprends, Seigneur, une image bien connue de tes auditeurs.

La Bible l’utilise souvent pour dire l’amour de Dieu pour son peuple.

C’est toute l’histoire d’Israël qui est résumée par ce symbole :

Vigne transplantée avec soin d’Egypte sur la Terre promise… (Ps. 79, 9-17)

Vigne plantée sur un coteau choisi, soignée avec amour… (Is. 5,1-2)

Mais aussi vigne qui déçoit le divin vigneron :

je t’avais planté, vignoble de choix…

Comment as-tu changé en vigne aux fruits dégénérés ? (Jr. 2,21)

J’en attendais de beaux raisins ;

pourquoi en a-t-elle produit de mauvais ?  (Is. 5,4)
La vigne d’Israël, c’est l’humanité entière…

C’est chacun de nous…

avec le positif : l’amour de Dieu pour nous,

et le négatif : le manque de réponse, le peu de fruit de notre part,

notre incapacité foncière de créature à faire du surnaturel.
Je suis la vraie vigne…

Pour que Dieu puisse avec des fruits dignes de lui, tu es venu, Seigneur.

Tu es devenu l’un de nous : le Verbe s’est fait chair (Jn. 1,14).

Tu as inoculé la sève divine dans notre nature humaine.

La condition pour donner du fruit est d’être uni à Toi, le cep.

Tu insistes : Demeurez en moi, comme moi en vous, pour que la sève passe.

Tu es clair: Sans moi, vous ne pouvez rien faire.

Donne-nous de le comprendre et d’en tenir compte, Seigneur !

Mon Père est le vigneron…

Le vigneron taille les sarments pour avoir une belle récolte.

C’est le travail du Père en nous :

émonder les sarments que nous sommes.

Il taille ce qui nous encombre et empêche la production de beaux fruits.

Par l’Eucharistie, Seigneur, garde-nous unis à toi.

Aide-nous à faire confiance au Vigneron divin, à nous laisser tailler,

pour que la Sève divine produise les fruits de l’amour,

de l’amour filial et de l’amour fraternel envers tous.

      TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE
Christ est “vigne” et “vigneron” 

Aucune image ne peut à elle seule signifier la totalité du mystère du Christ et de notre relation à lui. Ainsi en est-il de la métaphore de la vigne qui, pourtant, apporte sa note spécifique. Que nous dit-elle en effet, sinon la médiation du Christ. Il est « vigne avec nous » en tant qu’homme, et « vigneron avec le Père » en tant que Dieu, nous explique saint Augustin. En ce sens, il est, lui aussi, celui qui purifie en émondant de l’intérieur ces sarments que nous sommes, pour qu’ils deviennent vigoureux et féconds. Des sarments qui ne font qu’un avec lui, la tête du Corps dont nous sommes les membres. Une bonne nouvelle qui a de quoi nous émerveiller. De fait, Dieu ne s’est jamais rendu plus proche de nous que par l’incarnation du Verbe. Christ est en nous et au milieu de nous, il anime son Église par la sève de la Parole, des sacrements, de l’amour répandu en nos cœurs par l’Esprit, fruit de sa Pâque.
Mais si cette participation à la vie divine est un don, elle appelle aussi une réponse. De fait, il ne s’agit ni de sombrer dans une fusion pseudo-mystique, ni de confondre passivité et abandon à Dieu. À nous plutôt de faire en sorte que « la Parole demeure en nous », ce qui suppose de la garder et de la mettre en pratique. Car c’est elle qui retranchera les rejetons inutiles et pompeurs de sève, pour réorienter nos puissances de penser, d’agir, d’aimer en nous libérant de nos égoïsmes, de nos peurs, de nos volontés de puissance. Alors nous pourrons coopérer à l’œuvre du Christ et devenir des sarments bénis et féconds. Demeurer en lui et porter du fruit, mais aussi le suivre et l’imiter comme nous le rappellent d’autres versets de l’évangile, autant d’aspects d’une vocation de disciple à accueillir dans la gratitude !
"Demeurez en moi"

A FORCE DE LES ENTENDRE, nous finissons par nous habituer à certaines expressions de l'Evangile. Et si nous n'y prenons pas garde, nous risquons de les écouter distraitement, sans creuser ce que jésus tente de nous dire. Aujourd'hui, il nous invite à « demeurer » en lui, c'est-à‑dire, littéralement, à « habiter » en lui.

Avouons que la formule nous reste obscure: comment pourrions‑nous devenir les « locataires » de jésus, comment faire pour « emménager » en Christ? La réponse, c'est Jean qui nous la donne: «Mes enfants, nous devons aimer, non pas avec des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité. » Ainsi, le seul moyen « d'élire domicile » en Dieu, c'est de libérer en nous les forces de l'amour. Un amour que nous n'avons pas à chercher très loin, car, la seule véritable adresse de Dieu, c'est notre propre coeur que le Christ nous invite à convertir.

Souvent, Seigneur, je suis « hors de moi » : parfois en colère, mais plus souvent « à côté» de mon être profond, coupé de ce qui devrait être la seule préoccupation de ma vie: aimer. A chaque fois que je suis « hors de moi », c'est « hors de toi » que je me tiens, Seigneur.

Comme Paul sur le chemin de Damas, viens renverser le cheval de mon aveuglement, fais‑moi « entrer dans le groupe de tes disciples ». Rappelle-moi, comme le fit si bien la « petite Thérèse », que « ma seule vocation, c'est l'amour »...

Dieu plus grand que notre coeur… 

"La foi n’a rien à voir avec le ressassement mortifères des fautes anciennes."

Le "coeur" de Paul n’était pas bien beau avant sa conversion. Voilà un homme qui commença par mettre son intelligence et sa force à poursuivre avec hargne les disciples du Christ. Et le voici qui, soudain, «tombe» sur le chemin de Damas : lui, le puissant, est à terre, littéralement retourné par Dieu. Paul est «aveuglé» par la lumière du Seigneur: il ne verra rien pendant plusieurs jours, comme si, lui aussi, après le Christ, devait être plongé dans la nuit du tombeau pour mieux ressusciter ! Paul pourrait être écrasé sous le poids de la culpabilité: il a sans doute du « sang sur les mains », mais en le remettant debout, Dieu enlève le poids de sa faute.
Car, croire, c’est, comme l’affirme saint Jean, avoir la certitude, lorsque notre coeur nous accuse, que «Dieu est plus grand que notre coeur». Il y a là une vérité profonde du christianisme: la foi n’a rien à voir avec le ressassement mortifère des fautes anciennes. À trop «battre sa coulpe», c’est l’espérance elle-même qu’on finit par flageller…
Qui que nous soyons et quoi que nous ayons fait, nous devons avoir la certitude que, par son Esprit, Dieu demeure en nous. Notre coeur aura beau être étriqué, étroit – un peu trop «juste», comme on dit d’un costume trop petit! – Dieu vient dilater notre coeur. Il ne s’agit pas d’effacer le passé, il s’agit de croire que notre avenir n’est pas encore écrit. «Nous devons aimer, nous dit encore avec urgence saint Jean. Non pas avec des paroles mais avec des actes…» Si nous le laissons faire, Dieu fera du vieux sarment mort de notre coeur, une vigne féconde qui donnera « beaucoup de fruit ».
"Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments"
[image: image6.png]



Jean 15, 1-8 
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste


Peut-être faut-il nous faire une âme de vignerons, ou au moins de jardiniers, pour comprendre jusqu’où Jésus nous entraîne. Car, à lire le discours sur la vigne et les sarments, nous découvrons que croire en lui ne signifie pas seulement une option, une adhésion d’ordre intellectuel : il s’agit d’une véritable greffe. Désormais, la même sève nous irrigue, lui et nous ! Voilà qui devrait nous donner toutes les audaces ! “Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi ”, disait Saint Paul (Ga 2, 20). 
En parlant de vigne, il est vrai, Jésus faisait appel à un thème familier en Israël : les prophètes avaient souvent comparé le peuple à une vigne dont Dieu était le vigneron. Mais Jésus pousse beaucoup plus loin la comparaison : il est lui-même l’ensemble de la vigne, et nous les sarments. Voilà une belle image pour méditer le mystère du Christ total ; elle nous prépare à relire la magnifique phrase de Paul : “Dieu nous a fait connaître le mystère de sa volonté, le dessein bienveillant qu’il a d’avance arrêté en lui-même pour mener les temps à leur accomplissement : réunir l’univers entier sous un seul chef (tête) le Christ, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre” (Ep 1, 9-10). Tel est le projet de Dieu, conçu de toute éternité : que nous soyons un Corps, dont le Christ est la Tête. 
A l’occasion de la fête de l’Ascension (que nous célébrons ce mois-ci, justement), saint Augustin commentait : “Notre tête est dans les cieux, les membres crient encore des confins de la terre.” Plus près de nous, le Père Teilhard de Chardin nous propose cette fresque de l’histoire humaine : “Dès l’origine des Choses un Avent de recueillement et de labeur a commencé... Et depuis que Jésus est né, qu’Il a fini de grandir, qu’Il est mort, tout a continué de se mouvoir, parce que le Christ n’a pas achevé de se former. Il n’a pas ramené à Lui les derniers plis de la Robe de chair et d’amour que lui forment ses fidèles.” Chaque fois que nous nous approchons de l’Eucharistie, nous consolidons la robe de chair et d’amour de Jésus-Christ. 

Nets et purifiés grâce à la Parole 

“Tout sarment qui porte du fruit, mon Père le nettoie, pour qu’il en donne davantage.” Nous connaissons bien cette technique de “l’émondage”. Mais si nous détachons cette phrase de son contexte, il y a de quoi nous inquiéter : comment le Père va-t-il nous émonder ? Pour nous rassurer, lisons le verset suivant : “Mais vous, déjà vous voici nets et purifiés grâce à la parole que je vous ai dite.” Voilà quelle est la technique d’émondage du Père : sa Parole. Saint Paul disait quelque chose d’équivalent : “Tout ce qui a été écrit jadis l’a été pour notre instruction” (Rm 15, 4). C’est la fréquentation assidue des Ecritures qui nous préparera à porter du fruit.

**************************************************************************************

Connaissance de la foi

Le sentiment de culpabilité

· Elle est belle et réconfortante la phrase de Saint Jean en sa première lettre : « Notre cœur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre cœur. » De terres paroles sont source de profonde paix.

· Les scrupuleux ne peut les entendre, craignant toujours de ne pas satisfaire aux obligations morales.

· La source de l’esprit scrupuleux se trouve dans le sentiment de culpabilité, c’est-à-dire dans la honte d’être en faut. Son origine peut se situer dans une éducation morale ratée ou dans des peurs ancestrales inconscientes. C’est un sentiment qui peut se tromper d’objet : l’enfant, par exemple, peut se croire coupable du divorce de ses parents…

· Mais le sentiment de culpabilité peut exprimer une prise de conscience du mal de ce monde et de la part personnelle que chacun prend à ce péché du monde. Reconnaître ses « vraies » fautes n’est pas une maladie. Au contraire, on peut être ainsi conduit au repentir devant Dieu.

· Se mettre sous le regard miséricordieux du Seigneur est une attitude juste et féconde : elle nous décentre de nous-mêmes et nous redonne la joie d’exister lorsqu’on découvre précisément que « Dieu est plus grand que notre cœur ».

· La « déculpabilisation » est donc ambiguë : bonne si elle libère du scrupule, mauvaise si elle aboutit à ce que notre conscience justifie la faute.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 15,1‑8

Depuis les temps bibliques jusqu'à aujourd'hui, la vigne est un bien précieux pour les hommes. Il n'est pas étonnant qu'elle soit le support d'un riche symbolisme. Jésus l'utilise pour nous décrire la vie qui circule à la manière d'une sève entre lui et ses disciples comme entre le Père et lui.

La vraie vigne du Père

Israël avait conscience d'être comme une vigne choyée par Dieu. Au temps du Christ, sur la façade du temple de Jérusalem, courait la sculpture d'une immense vigne dorée qui le rappelait...

Mais le Vigneron divin a été déçu: "Que n'ai‑je pas fait pour ma vigne?... J'en attendais du beau fruit. Elle ne m'a donné que du verjus!" (Is5, 4). Israël n'est pas seul en cause; l'humanité tout entière n'a pas su reconnaître son Créateur et Sauveur.

"Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron." Jésus assume le merveilleux symbole biblique. Il a été choisi et donné par le Père, "planté" dans le terreau humain... Il a été "taillé" par la Passion et la Croix... En lui, la vigne de Dieu répond pleinement à son attente et donne un fruit superbe de vie éternelle pour toute l'humanité.

Des sarments fructifères

Le Christ est le cep: "je suis la vigne, et vous, les sarments". Greffés sur lui par la foi et le baptême, nous sommes associés à sa "vendange".

Trois conditions s'imposent pour être un rameau porteur de raisin

1. Premièrement, être attaché au Christ: "De même que le sarment ne peut porter du fruit par lui‑même s'il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus si vous ne demeurez pas en moi". C'est une sorte de symbiose qui s'alimente à la sève de la prière, de l'Écriture, des sacrements et du don de soi. Il ne s'agit donc pas d'une référence floue, appuyée sur quelques habitudes et quelques gestes rituels vaguement chrétiens!

2. Accepter d'être taillé. Cette opération est douloureuse pour la vigne qui "pleure" comme disent les vignerons... "Tout sarment qui donne du fruit, il le nettoie pour qu'il en donne davantage." Celui qui veut valoriser sa vie à la suite de Jésus doit forcément accepter des "tailles" et faire des choix qui coûtent.

1. Enfin, porter du fruit. Deux excuses nous empêchent le plus souvent d'agir efficacement: les "si", alibis à un engagement résolu et fructueux, et les "demain", étrangers à l'Évangile familier plutôt des hâtes et des "aussitôt".

Lors d'une célébration de catéchèse, un jeune de sixième avait écrit sur un dessin de grappe: "je voudrais être un bon raisin!"

     QUELQUES HOMELIES

“J’ai tout de même le droit de faire ce que je veux.” “Je suis chez moi, je n’ai de compte à rendre à personne.” “Ma foi ne regarde que moi”. Voilà des phrases que nous entendons régulièrement. Pourtant la vie garde (heureusement) quelque chose de sacré à nos yeux et nous pouvons espérer que même ceux qui ne viennent plus guère en ces lieux gardent en eux un peu de foi.

Pour ce qui est de ceux qui croient et pratiquent plus ostensiblement, nous ne voulons pas admettre qu’il puisse y avoir une différence entre l’image que nous voulons donner de nous-même et ce que nous sommes réellement. Nous sommes d’ailleurs très prompts à stigmatiser celui qui ne fait pas ce qu’il dit. Nous attendons de nos prêtres ou encore de nos hommes et femmes politiques qu’ils soient parfaits, exemplaires, qu’ils tiennent leurs promesses. C’est une juste attente et nous ne pouvons qu’espérer qu’ils fassent de leur mieux pour y parvenir.

Mais revenons à ces phrases qui révèlent une volonté de liberté et un certain besoin ou une envie d’individualisme. Les personnes qui s’expriment ainsi ne se préoccupent pas particulièrement du lieu où elles célèbrent l’eucharistie. Parfois même, il leur importe peu de vivre ou de célébrer leur foi avec d’autres chrétiens. C’est là un grand danger me semble-t-il. Il y aurait certes de quoi discuter longuement des avantages et inconvénients d’une communauté chrétienne, mais le danger de vivre en dehors d’une communauté restera présent. Jésus nous en parle aujourd’hui à travers une parabole.

Il prend, comme à son habitude, une image du quotidien de ceux qui l’écoutent. Il compare les croyants aux sarments de la vigne. Déjà dans l’Ancien Testament le peuple d’Israël se voyait comme une vigne. Dieu le Père est le vigneron, le créateur de toute vie. Jésus lui-même se compare à la vigne. Il est le centre et l’origine de la sève qui irrigue les branches de la vigne. Nous, en tant que communauté, nous sommes les sarments.

Cette image, comme celle du pasteur et de ses brebis de la semaine dernière, est très familière aux gens de l’époque, mais même aujourd’hui elle peut encore nous éclairer. Si chacun de nous est comme le raisin d’une grappe entière, alors nous comprenons l’importance de la communauté. Ce n’est qu’ensemble que nous produisons du fruit. Certes, chacun pour soi, mais un seul raisin ne peut exister seul sur la vigne. C’est pour cette raison que l’autre, mon prochain, doit être important pour moi. L’image de la vigne nous montre d’autre part qu’un seul grain de raisin pourri peut contaminer toute la grappe. La communauté dans laquelle je vis est donc de la plus haute importance, tout comme mon attitude à l’intérieur de celle-ci. Mais je voudrais tout de même attirer l’attention sur la tentation d’enlever le grain raisin qui est pourri, pour éviter la contamination des autres. Car si vous êtes un peu amateurs de bon vin, vous savez certainement qu’il y a une pourriture noble du grain qui est nécessaire aux vendanges tardives pour avoir toute la saveur et la richesse que nous leur connaissons. De plus, Jésus nous parle bien du risque de devenir un sarment desséché, un sarment que l’on jette, si nous nous éloignons de lui. Le vigneron est alors obligé d’émonder la vigne pour permettre aux autres sarments de grandir encore. Mais cet émondage, ne consiste pas à écarter un membre quelconque de notre communauté, il s’agit pour chacun d’entre nous à nous émonder de tout ce qui nous assèche et nous éloigne de Dieu. C’est sur nous-même que nous devons agir. Cela rend le sacrifice d’autant plus grand, mais rendra aussi le grain d’autant plus “noble” et la récolte plus importante.

Nous pouvons aussi découvrir qu’une vigne comporte de nombreuses branches et des sarments qui portent des grappes différentes. Cela nous montre qu’il existe des communautés chrétiennes nombreuses et différentes les unes des autres. De plus, chaque communauté a sa place et nous n’avons pas à juger laquelle d’entre elles mérite une “meilleure” place que les autres. Toutes les communautés sont liées à la même vigne et se nourrissent de la même sève. Garder notre lien avec Jésus c’est cela qui est important et qui est décisif. Ce n’est que comme cela que nous pouvons porter du fruit.

C’est pourquoi nous sommes confrontés sans cesse, en tant qu’individus mais aussi au niveau de notre communauté, à la question de la place que nous donnons à Jésus dans notre vie. Est-ce que je m’oriente dans mon quotidien et dans ma participation à notre communauté vers Jésus et sa parole ? Est-ce que je n’oublie pas que la foi ne peut être uniquement une affaire de vie privée ? En effet, en tant que chrétien, que grain de raisin de cette immense vigne, je vis et je ne grandis qu’au sein d’une communauté, reliée à un même sarment.

Pour cette raison, il me paraît indispensable que nous puissions toujours discuter ensembles, nous retrouver aussi souvent que possible, afin de partager nos joies et nos peines, nos certitudes et nos doutes, afin aussi de faire bénéficier de notre expérience, de notre richesse tous ceux qui vivent sur la vigne du Seigneur.

Cette communauté a laquelle nous appartenons, n’est pas seulement la communauté paroissiale qui se retrouve ici tous les dimanches ou encore le cercle restreint de la famille. C’est aussi la communauté des amis, celle du travail, celle de l’association dans laquelle nous œuvrons, et c’est encore celle de tous les hommes et les femmes qui vivent sur terre et dont nous sommes frères et sœurs dans le Christ.

Dès le début, les communautés chrétiennes étaient des communautés de la parole et nous devons le rester. Il est plus facile, dans une communauté, de se soutenir mutuellement, d’accueillir la grâce divine et donc de porter, ensemble et les uns pour et avec les autres, du fruit digne de la vigne du Seigneur qui nous porte et nous nourrit. Soyons savoureux, Dieu nous donne tout ce qu’il faut pour cela !
« Nous devons aimer, non pas avec des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité ». Voilà qui est clair !  Malheureusement, c'est plus facile à ... dire qu'à faire ! Qui d'entre nous n'en a pas fait l'expérience un jour ou l'autre ?

Ne serait-ce que dans la famille, qui est pourtant un lieu privilégié pour aimer !  Quand votre enfant vous dit : « Maman, je t'aime », n'essayez pas trop de lui demander de venir mettre la table alors qu'il regarde sa série favorite à la télévision !  Parents, n'avez-vous jamais fait la sourde oreille, avec souvent des raisons valables, à un besoin de présence ou de dialogue de votre adolescent ?

A tous les niveaux, combien de discours pour essayer de trouver des solutions aux problèmes du chômage, des exclusions, de la pauvreté croissante du Tiers-Monde... Certains ont même essayé d'être " la voix des sans-voix ", pour leur faire une place dans la société.  Mais malgré une bonne volonté indubitable, on ne peut pas dire que le résultat global soit très probant !

Alors, que faire ? Baisser les bras devant la difficulté de la tâche et notre impuissance ?  Nous culpabiliser de ne pas être capables d'aimer comme nous le voudrions ?

Ce ne serait pas très constructif... Chacun d'entre nous est capable de gestes très simples mais tout à fait dans la ligne de ce que Jean appelle « aimer par des actes et en vérité ». C'est le sourire, le mot gentil ou l'écoute compréhensive qui redonnent un peu de dignité à l'exclu.  C'est la visite à une personne seule ou malade, qui lui met un peu de soleil au coeur.  C'est jouer avec son enfant, ou écouter l'émission préférée de sa grande fille pour qu'elle sente qu'on s'intéresse à elle.

Aimer par des actes, c'est aussi se mettre au service des autres dans des mouvements, des associations... Alors que nous sommes proches de la fête du premier mai, comment ne pas penser à ces femmes et ces hommes qui ont donné leur temps, leur énergie et parfois même leur vie pour obtenir peu à peu des conditions décentes pour tous les travailleurs, et l'amélioration de la vie dans la société industrielle.  Pensons à ceux qui, aujourd'hui, refusent la logique inhumaine de la société, et essaient d'inventer de nouvelles solutions pour que chacun puisse vivre dignement d'un travail qui aurait retrouvé son sens et sa valeur.

Il est vrai que, parfois, ces gestes bien intentionnés ne donnent pas le résultat prévu.  Ils peuvent être mal compris ou mai interprétés.  Pire, des dérapages sont possibles.  On a l'impression d'être dépassé par les événements, d'être allé trop loin, de nous être trompés ; on se laisse gagner par le remords... Rappelons-nous alors la parole de Jean : « notre coeur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre coeur ». Car Dieu nous a aimés le premier, au point de donner son Fils unique Jésus Christ.  En offrant sa vie, Jésus montre ce qu'est l'amour véritable ; en le ressuscitant, Dieu témoigne que cet amour là est plus fort que la mort.

Dieu nous invite, à notre tour, à vivre cet amour en vérité dans notre vie de chaque jour.  Mais, comme le sarment doit être rattaché à la vigne pour porter du fruit, nous ne pourrons le faire qu'en demeurant en Jésus Christ.  Il se donne à nous dans l'eucharistie ; communier c'est affirmer notre volonté de demeurer en lui comme il demeure en nous, notre volonté de vivre de sa vie, d'essayer d'aimer comme il a aimé.

Ce n'est pas toujours évident mais c'est la seule voie par laquelle nous pourrons dépasser nos limites pour vivre pleinement ce désir d'aimer ancré au plus profond du coeur de chaque être humain.  Ce désir de répondre en vérité à l'amour que Dieu, le premier, nous a témoigné.

Dimanche dernier, Jésus nous disait : "Je suis le Bon Pasteur, Je suis le vrai berger." En parlant ainsi, Jésus manifeste son souci, sa volonté de ne pas se couper de son passé. Il refuse d'être perçu en dehors de son peuple, en dehors d'une déjà longue histoire, en dehors de la Tradition et des Écritures dont il est la clé et l'ac​complissement.

LA VIGNE, C'EST ISRAËL

En effet, depuis Abraham, les bergers, les pas​teurs et les rois se sont succédé à la tête du peuple de Dieu. Jésus est le Pasteur attendu, le nouveau Moïse et le nouveau David, seul finalement capable de conduire les hommes au Père.

C'est ce même souci de se faire reconnaître au coeur des Écritures qui pousse Jésus à se dire aujourd'hui la Vraie Vigne : "Je suis la vraie vigne, mon Père est le vigneron."

La vigne, thème familier au cours de toute l'his​toire du Salut, dans cette Palestine où elle est une des richesses. La vigne, mais c'est Israël !, le peuple choisi que Dieu a planté. Pour elle, il s'est dépensé, sans ménager ses efforts. Pour elle, il se passionne et il en attend un cru excellent.

LE DERNIER ET LE PREMIER CEP

De cette vigne Israël, Jésus est comme le der​nier reste, le dernier cep, mais il en devient le pre​mier. La sève va circuler et nourrir les sarments d'une façon exceptionnelle. Le vin sera abondant et de qualité.

Quand Jésus le fait couler à Cana, il présente aux invités, aux Apôtres et au monde ses lettres de créance. Il annonce aussi le vin de l'eucharistie, sang versé pour la multitude. Source de vie jaillie de la croix et de la Résurrection, capable d'enivrer l'humanité et de l'établir dans une inimaginable communion.

Cette sève pascale qui, dès le calvaire, atteint un bandit pour l'emmener d'emblée au paradis.

Cette sève pascale qui bouscule sur le chemin de Damas un des plus grands persécuteurs du temps, Saul, pour en faire l'Apôtre des nations.

Cette sève pascale qui circule abondamment dans cette jeune et minuscule Église et manifeste déjà son efficacité : "L'Église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie. Dans la crainte du Seigneur, elle se construisait, elle avançait et se multipliait avec l'assistance de l'Esprit Saint."

L'Église d'aujourd'hui, c'est la même. Elle a pris simplement de l'envergure. Elle commence à être planétaire. Elle demeure partout le Corps du Christ, ses membres sont les sarments de la Vraie Vigne.

INTIMITÉ DÈS MAINTENANT

Isaïe nous avait annoncé "l'Emmanuel", Dieu-​avec‑nous. Qui aurait osé penser que le "avec" irait jusqu'à cette unité profonde évoquée par la vigne et les sarments ?

Invitée à partager la "demeure" même de Jésus, au coeur de la vie trinitaire, l'humanité est intro​duite dans les relations intimes de Dieu, appelée à la plus surprenante cohésion.

Dès maintenant, n'est‑ce pas la source de la plus audacieuse espérance pour construire un monde de paix, de justice et de fraternité profonde ?
**************************************************************************************

Pour l'homélie

Le don de la foi
Nous tous qui participons présentement à l'Eucharistie, nous sommes des croyants.  Nous avons la foi.  Non pas en raison de nos mérites, non pas parce que nous l'avons acquise, mais parce qu'elle nous a été donnée.  La foi vient de Dieu, du Christ et de l'Esprit Saint.  Elle est un pur don.  Elle ne s'achète pas, à quelque prix que ce soit.  Elle est une pure gracieuseté de Dieu à notre égard.

La richesse de la foi
La foi est une grande richesse.  Grâce à elle, nous savons que nous sommes aimés de Dieu, que nous sommes précieux à ses yeux, que jamais il ne nous abandonnera.  Nous pouvons beaucoup souffrir durant notre vie: Dieu ne ferme pas les yeux sur nos souffrances.  Nous pouvons encaisser plusieurs coups durs: Dieu est avec nous en ces heures-là, la foi nous en assure.  Durant notre vie, nous pouvons être terriblement déçus par des gens que nous avons beaucoup aimés et qui nous abandonnent; la foi nous assure que Dieu, lui, jamais ne nous abandonnera.  Son amour est fidèle.  Son attachement à nous est irrévocable.  Jusqu'à la fin de nos jours, il sera notre compagnon de route.  Nous, nous pouvons l'abandonner, l'oublier, le trahir.  Pas lui!

La foi est une grande richesse.  Elle nous fait connâltre des réalités profondes et vivifiantes que nos yeux de chair ne peuvent pas voir.  La foi nous dit des choses essentielles sur la vie.  Elle nous assure que, même si elle est marquée par la souffrance, la vie a un sens.  Elle est pleine de sens.  Elle nous permet, dès maintenant, de communier à la vie de Dieu.  Elle s'épanouira, un jour, en vie éternelle auprès de Dieu, avec le Ressuscité.

La foi nous présente le Christ comme modèle de vie.  Elle nous dit qu'à vivre comme le Christ, on vit une vie belle, utile et fructueuse.  Constamment, la foi nous rappelle que nous ne devons pas cesser d'aimer, même si la haine existe; que nous devons garder confiance en nos soeurs, en nos frères les humains, même s'ils nous déçoivent souvent.

La foi est une richesse.  Elle est un don très précieux.  Elle devrait nous rendre heureux.  Elle devrait contribuer à nous épanouir. Comment expliquer qu'il n'en soit pas toujours ainsi?  Comment se fait-il que, nous les croyants, nous por​tions trop souvent notre foi comme un fardeau?  Si la foi ne nous épanouit pas, si elle ne nous aide pas à être heureux, si elle nous empêche d'être heureux, si elle ne donne aucun élan à notre vie, si elle ne nous réchauffe pas le coeur et ne nous stimule pas à lutter pour la fraternité, pour la solidarité, pour la justice, si elle ne fait pas de nous des hommes et des femmes d'espérance, quoi qu'il advienne... si elle ne nous sert à rien de cela notre foi, si elle n'est qu'un éteignoir de bonheur, eh bien! voulez-vous me dire à quoi elle sert?

Le rayonnement de la foi
La foi n'est pas un beau cadeau divin à garder précieuse​ment au fond de son coeur et pour soi seul.  Elle nous est donnée pour que nous la fassions fructifier. «Ce qui fait la gloire de mon Père, c'est que vous donniez beaucoup de fruit. »

Les fruits de la foi, c'est l'amour, c'est le pardon, c'est la justice, c'est la douceur, c'est la paix, c'est le courage pendant l'épreuve, c'est la joie, c'est la recherche de la vérité.

Morte ou défaillante est la foi qui ne porte pas de fruit.  Dieu s'attend à ce que notre foi rayonne autour de nous.  Il souhaite que ceux qui nous voient vivre soient intrigués et se demandent quel est le secret qui rend notre existence heureuse, épanouie, préoccupée de paix, de fraternité et de justice.  Si nous n'intriguons personne autour de nous, c'est peut-être le signe que notre foi est tiède et a besoin d'être ragaillardie.

Que faire pour grandir dans la foi ou pour réveiller notre foi?  En implorer la grâce, assurément.  Mais aussi nous rap​procher du Christ, nous efforcer de demeurer en lui, scruter son enseignement et être attentif à le mettre en pratique.  Que Dieu nous y aide!
Avec cette page d’évangile, nous sommes au cœur même de la foi. Elle nous dit que Jésus n’est pas seulement un guide ou un compagnon, un ami ou un frère. Jésus est ma vie. Il est vivant en nous. Il nous fait vivre de sa vie divine. Il nous dit qu'il est la "vraie vigne" mais pas à lui tout seul ; il est le cep, le tronc auquel il veut rattacher tous ceux qu'il fait vivre : "Je suis la vigne, et vous, les sarments." Nous chrétiens, nous sommes associés à lui par la foi et par le baptême. Ce que Dieu attend de nous, c'est que nous soyons un rameau vivant et porteur de fruits. 

Tout cela ne sera vraiment possible que si nous sommes reliés au Christ ; il y a un mot qui revient sept fois en quelques lignes, c'est le verbe "demeurer". "Demeurez en moi !" nous dit Jésus. Les chrétiens sont des hommes et des femmes qui demeurent dans le Christ. Alors se pose l'inévitable question : Demeurer en Jésus, oui mais comment ? Comment pouvons-nous être sûrs de le rencontrer? Cela ne se passe pas comme avec notre voisin de quartier ou de village. On ne rencontre pas Jésus en direct mais par des intermédiaires. Il nous faut trois chemins pour cela : Celui de la Parole de Dieu, celui de la prière et des sacrements et celui de la vie quotidienne.

Le chemin de la Parole de Dieu : Pour demeurer dans le Christ, il nous faut demeurer dans sa Parole. Il faut se donner du temps pour l'accueillir. Cette Parole de Dieu nous est donnée par la Bible, l'Evangile, une revue, un livre religieux, une radio chrétienne ou une émission religieuse de la télévision. Et bien sûr, nous n'oublions pas celle qui est proclamée au cours de la messe du dimanche. Nous devons nous interroger ? Est-ce que nous nous donnons du temps pour accueillir cette Parole ? On ne dira jamais assez l'importance du catéchisme pour les enfants, d'une aumônerie ou d'une équipe de réflexion pour les jeunes. Et pour nous, adultes, c'est aussi important de prendre le temps d'une réflexion, seuls ou avec d'autres, sur cette Parole de Dieu. 

Le deuxième chemin pour demeurer dans le Christ, c'est celui de la prière et des sacrements. Pour demeurer en sa présence, il faut lui parler et l'écouter. C'est la prière fidèle, régulière et fréquente, pas seulement une "Petite prière" de temps en temps. On s'entretient avec Jésus pour lui confier quelqu'un ou pour lui dire merci ou encore pour lui demander d'éclairer notre vie. Mais quand on parle d'entretien, c'est aussi la maintenance, par exemple l'entretien de sa voiture. La prière nous aide à maintenir l'évangile en état de marche dans notre vie. Et enfin, dans la prière, on "s'entre-tient", on se soutient les uns les autres; on prie les uns pour les autres, les uns avec les autres. 

La prière nous aide donc à rester en communion avec le Christ. Cette communion se réalise aussi par les sacrements, en particulier l'Eucharistie. Nos évêques nous l'ont souvent rappelé : elle est source et sommet de toute vie chrétienne et de toute évangélisation. Elle nous donne d'être unis au Christ, de faire corps avec lui. Nous y recevons son amour pour en vivre dans notre vie de tous les jours. 

Troisième chemin, celui de la vie quotidienne : Pour demeurer dans le Christ, il n'est pas question de quitter notre vie de tous les jours ni de fuir ce bas monde. Ce qui nous est demandé c'est de nous y enraciner et de porter du fruit. Ce qui fait la valeur d’une vie, ce n’est pas les belles paroles mais l’amour mutuel, les gestes de partage, d’accueil et de solidarité. 

Quand nous sommes en bonne santé, que nous travaillons à plein rendement, nous nous sentons branchés sur le Seigneur, non seulement par ces diverses activités mais aussi par la prière, par l’offrande de toutes nos activités. Nous avons alors le sentiment d’être de bons serviteurs de Dieu et des autres. Nous avons le sentiment d’être bien avec Dieu, avec les autres et avec nous-mêmes. Nous n’en demandons pas plus

Mais quand nous tombons malades, quand nous nous sentons diminués, nous risquons de nous sentir inutiles, non productifs et même encombrants. C’est là qu’il nous faut approfondir le message de l'Évangile. Jésus ne nous dit pas : « Soyez productifs », mais « mais soyez féconds, Portez du fruit ; c’est cela qui fait la gloire de mon Père ». Le Seigneur ne nous demande pas de nous défoncer ; il ne nous demande pas non plus de nous croiser les bras. Ce qu’il nous demande, c’est d’être rattachés à lui dans toutes les situations de notre vie. Alors notre vie portera du fruit et Dieu sera fier de nous. C’est là que nous trouverons le véritable sens de notre vie.

L’image de la vigne était familière aux Juifs, elle nous l’est moins L’union vitale des sarments à la vigne suggère à Jésus le « Demeurez en moi » qui permet de donner la vie et de l’empêcher de flétrir. L’amour les uns pour les autres est à la fois une obéissance et un signe de l'amour de Dieu. Cet évangile est caractéristique de Dieu, et il s’agit beaucoup plus que d’une leçon de morale. Nous devons aimer non pas avec des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité. Aimer par des actes, c'est faire que notre amour soit palpable. Aimer en actes et en vérité, ce n'est possible que si nous demeurons en Dieu, que si nous habitons en Dieu et que lui habite en nous. Pour demeurer en lui, nous devons  le reconnaître à l'intérieur de nous, nous devons l'accepter comme partie intégrante de nous, indissociable de nous.
La vie exige des choix. Le sarment mal rattaché au cep, qui ne porte pas de fuit, le Père l’enlève. S’il les laissait tous pousser, l’énergie de la vigne passerait dans des branches et des feuilles et les raisins ne seraient pas très beaux. Donc, il coupe, il émonde afin qu’il y ait de beaux fruits. Nous avons souvent, nous aussi,  à choisir entre plusieurs choses dans nos actions et nos relations. A travers la vie, Dieu nous émonde. C'est par amour vécu dans des actes concrets que nous pourrons construire le Royaume de Dieu. Il est vrai que ce n'est pas facile de nous laisser émonder mais tout ce qui vit a besoin d'être nourri. Jésus est la source de notre vie. Il est toujours là, il est toujours prêt à nous fournir sa présence, son pardon et sa parole.  
Dans le passage des actes, les Apôtres sont bien obligés d'être prudents devant Paul. Jésus appelle ses disciples à ne pas dire seulement de leur bouche qu'ils lui font confiance, mais à le montrer concrètement par leur vie et par leur disponibilité à obéir à ses paroles, à suivre les commandements de Dieu. Il les appelle à porter des fruits, et à entretenir la jeune vigne qui pousse. Il les appelle à rêver d’avenir.
Toute communauté est perdue quand elle ne sait plus qui elle est, quand elle ne se propose plus de construire l’avenir, mais seulement de faire durer le passé en attendant de mourir. L’Église n’est pas un rassemblement où ne se retrouveraient que des copains ou des lutteurs pour une cause commune. Jésus est le lien qui nous fait passer d’une simple dynamique de groupe à la communauté chrétienne. Son commandement, c'est que nous croyions au nom de son Fils Jésus Christ, et que nous aimions les uns les autres. C’est cette Parole de Dieu qui émonde et qui doit avoir des effets sur nous. Jésus est la vigne; en se branchant sur lui, on apprend à croire dans la vie, parfois malgré tout.
Acceptons de partir au large, d'ouvrir nos prisons où nous nous enfermons parfois. , Partons sur les routes, avec et dans Dieu, à la découverte du Royaume.
Et en terminant, bonne fête à toutes les mamans.
Dans une 1ère réaction spontanée ne trouvez-vous pas que cet Evangile est plutôt rébarbatif et dure à entendre. St Jean semble catégorique : pour réussir sa vie il faut être bon sarment sinon… on est coupé !

Pourquoi tout à coup dans l’Evangile une telle sévérité qui ne semble pas du tout coller avec le comportement habituel de Jésus qui est toujours prêt à pardonner. Jésus commencerait-il à faire la morale, mettant d’un côté ce qui est bon et valable et de l’autre le sec, le raté qu’on abandonne sans pitié ?

Où pouvons-nous trouver ici l‘image d’un Dieu bon et miséricordieux ?

Pour comprendre il est nécessaire de replacer le récit dans son contexte. Il se situe peu avant le récit de la passion, de la mort et de la résurrection de Jésus.

Celui-ci s’adresse à ses amis. Avant de les quitter il leur confie ce qui lui tient le plus à cœur, en quelque sorte son testament. 

Il voudrait offrir à tous le secret de son bonheur, ce qui l’a motivé lors de ses multiples rencontres aux grés de ses pérégrinations en Palestine.

« Sur quoi » ou « sur qui » était-il branché pour rester aussi libre, aussi proches des pauvres et des exclus, plein de respect pour les autres ? Sur son Père !  L’amour qui coule en lui, c’est la sève de l’amour du Père. Pour nous expliquer cette Bonne Nouvelle Jean prend l’image de la vigne abondamment cultivée dans son pays. 

Cette Bonne Nouvelle c’est que Jésus n’est pas la vigne à lui tout seul. La vigne du Père, c’est lui avec nous ! Il est le cep, le tronc par où coule la sève qui nous fait vivre nous les sarments. Quand nous choisissons d’être sur la vigne alors notre vie commence à ressembler à la sienne et nous portons du fruit. Ce fruit c’est d’aimer à sa manière à lui, de faire les mêmes choix que lui.

 Par contre si nous ne laissons pas passer la sève en nous, nous nous desséchons. Ce n’est pas Dieu qui gendarme ou qui juge, non, nous nous desséchons tout seuls. Car une plante n’est heureuse que si elle porte du fruit.  Ne dit-on pas de quelqu’un qui vit replié sur lui-même et sur ses problèmes qu’il s’aigrit, qu’il se dessèche ? Et le sarment qui se dessèche, on le ramasse, on le brûle. Le texte ne précise pas s’il s’agit de Dieu ou de quelqu’un d’autre. 

Cette apparente dureté nous choque peut-être !  Mais ne croyez-vous pas que les 2 sortes de sarments nous habitent ?  Nous sommes à la fois le bon et le mauvais sarment.  Dieu ne nous juge pas mais souligne l’importance de faire de sa vie une belle grappe juteuse et sucrée. Nous sommes responsables de nos grappes et nous restons libres  d’aimer, de nous laisser aimer.  D’accepter que la sève de l’Evangile passe en nous et par nous pour le bien des autres, pour leur offrir une vie plus humaine et plus belle. Le Père ne fait que constater les choix que nous faisons concrètement. 

Un autre détail me semble aussi important lorsque l’Evangile nous dit que Dieu se promène dans sa vigne et il la taille, il l’émonde. Pour ne pas mal interpréter le texte, rappelons-nous que « tailler » ne veut pas dire détruire. Tailler, c’est guider la vie pour que la sève arrive mieux aux bons sarments, pour que les grappes soient plus juteuses et aient meilleur goût. 

Il est facile de faire un rapprochement avec le rôle des parents qui doivent aussi parfois mettre des limites à leurs enfants. Et les parents le savent qu’il n’est pas simple de dire « non ». Même si la taille peut faire mal elle est nécessaire. Après un certain temps la vie reprend de plus belle et les fruits n’en sont que meilleurs.  Le véritable amour doit pouvoir dire « non », poser des balises et des repères.

Puissions, ici maintenant mais aussi chaque jour, goûter la douce présence de Dieu dans sa vigne, faire confiance au vigneron. Il ne manquera pas de nous aider à devenir un sarment qui porte des fruits, sans pour autant prendre les décisions à notre place. Car son bonheur, c’est de faire de nous des amis, des disciples épanouis et aimants. 
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